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L’ancienne école, reconvertie en école alternative l’an passé, n’ouvrira pas à la rentrée 2017, faute d’inscriptions.
- Crédit ouest-france

En septembre 2016, l’école Bleue Chrysalide de Saint-Clair-de-Halouze accueillait douze élèves

dans l’ancien établissement scolaire de la commune. Cette école accueillait des enfants qui ne

parvenaient pas à se couler dans le système éducatif classique et s’inspirait notamment de la

méthode Montessori. L’aventure prend fin, faute d’inscriptions.

La façade de l’ancienne école de Saint-Clair-de-Halouze a conservé l’éclat que lui ont redonné

les bénévoles de l’association Papillons bleus zébrés à l’été 2016. À l’intérieur, on distingue les

parquets refaits à neuf, le petit lavabo qui servait aux enfants.

Seulement, là où s’affichait en grand le logo de l’école ne subsistent plus quatre petits trous. Et

la marelle dessinée sur le sol ne sera pas foulée à la rentrée…

« Nous avons quitté les locaux et nous en rendrons les clés le 31 août »,  s’attriste Delphine

Bessière, présidente de l’association.

Cette école, il  avait fallu deux ans de démarches pour en ouvrir les portes. Mais le plus dur

restait à faire.

« Cette année, tous les intervenants ont travaillé bénévolement », soupire Delphine Bessière.

+++ Lire aussi : L’école alternative ouvrira à Saint-Clair-de-Halouze

Une expérience positive

Elle-même occupait les locaux dix heures par jour, alternant les missions d’enseignement, de

surveillance de cantine ou de gestion administrative.

« On aurait peut-être dû expliquer davantage qu’on ne se versait pas de salaire, suppose-t-elle.

Les 260 € de cotisation mensuelle ne servaient qu’à payer les charges, le matériel… »

L’échec de l’école Bleue Chrysalide serait lié à un problème de communication ?

« Ce  n’est  pas  un  échec  mais  une  étape,  corrige  Delphine  Bessière.  L’école  n’ouvrira

malheureusement pas en septembre mais certains parents restent sur cette expérience positive.

Peut-être ce  projet  me permettra-t-il  de  rebondir  d’une autre  façon,  de savoir  comment m’y

prendre… »

Mais il est encore trop tôt pour tourner la page. La déception de Delphine Bessière est palpable :



« Tout  le  monde  était  persuadé  que  c’était  un  beau  projet,  les  parents  ne  tarissaient  pas

d’éloges. »

+++ Lire aussi : L’école alternative de Saint-Clair-de-Halouze ne fait pas l’unanimité

L’école en location

Une famille suédoise domiciliée en Belgique a même déménagé pour s’installer sur place mais

ça n’a pas suffi.

« Certains parents d’élèves étaient très impliqués quand d’autres considéraient l’établissement

comme une école de la seconde chance et finissaient par remettre l’enfant dans une classe

normale quand ça allait mieux, déplore la jeune femme. Nos parents d’élèves habitaient à plus

de 25 km de l’école. Ces trajets n’étaient pas un confort pour eux. »

+++ Lire aussi : Première rentrée pour l’école alternative de Saint-Clair-de-Halouze

Résultat, entre les départs et l’insuffisance de nouvelles arrivées, les inscriptions pour l’année

scolaire 2017-2018 ne permettaient pas de supporter les charges.

« Cette école pouvait amener de nouveaux arrivants dans la commune, regrette Joëlle Serais,

maire de Saint-Clair-de-Halouze et soutien du projet. Quant au bâtiment, il est communal et sera

remis à la location. »

L’édile concède avoir quelques pistes mais rien ne devrait se concrétiser avant l’automne.

Marie Lenglet


